
Cercle des Naturalistes de Corbeil-Essonnes & environs

Sortie Géologique, Botanique et de Découverte générale en forêt de Sénart
Animateurs : Mmes A. Rigade et F. Le Berre, M. J.P Sagon pour les Naturalistes Parisiens

A. De Guerra pour le Cercle des Naturalistes de Corbeil-Essonnes & environs

Au départ de la gare de Ris-Orangis, sept personnes du Cercle des Naturalistes de Corbeil-Essonnes & environs 
retrouvent 14 personnes des Naturalistes Parisiens. Toute la journée sera ponctuée d'éclaircies et de passages nuageux 
avec quelques gouttes rafraîchissantes juste après le déjeuner.

Notre parcours commence en longeant la Seine pour nous rendre au ''domaine régional du bois chardon''. Tels des 
orpailleurs, nous creusons le sable de l'une des petites plages que nous visitons, à l'aide de la ''batée'', à la recherche de 
différents minéraux (zircon, pyrite, grenat, ilménite…) et mollusques (corbicula).
La Seine draine des roches calcaires du crétacé ou du jurassique et l'Yonne apporte des roches du Massif central (quartz 
filonien, galet de silex avec cortex blanchâtre, feldspath, mica…).

Nous pénétrons dans la forêt pour rejoindre le carrefour ''des Princes'' puis le carrefour ''du Chêne Prieur'', le carrefour 
''du Lancé'' et le carrefour ''Charmant''. Le retour s’effectuera en passant par le stand de tir* (voir plus bas) et la Fontaine 
des Trésors.

La forêt de Sénart, forêt sacrée du druidisme, limitée au Nord par la vallée de l'Yerres, au Sud-Ouest par la vallée de la 
Seine, démontre l’indissociable attachement de ce site au cours d’eau qui la longe. Elle fait partie intégrante du Plateau de
la Brie, survivante de l’immense forêt qui – vers l’An 1000 –  allait en arc du Gâtinais à la forêt de Bondy en passant par 
Fontainebleau, Rougeau, Vincennes et Livry. 

La partie Nord-Est de la forêt  possède de très nombreuses mares créées, aménagées ou utilisées par l’homme, dans la 
majorité des cas à la suite de l’extraction de la pierre meulière. Du XVIIe siècle aux années 1950, ces carrières ont été 
exploitées de façon artisanale. Pour ouvrir un atelier d'exploitation, le carrier demandait une autorisation au Capitaine des 
Chasses et payait un droit de forage. 

On peut aussi observer de la meulière, au pied des chablis. Un chablis (autrefois faux ventis) est dans un sens restrictif un 
arbre déraciné sous l'action de différents agents naturels (vent, foudre, neige, chute d'un autre arbre) ou pour des raisons 
qui lui sont propres (vieillesse, pourriture, mauvais enracinement), sans intervention de l'homme, du fait d'un orage ou du 
vent notamment.

La pierre meulière est utilisée aussi bien pour des constructions villageoises que pour celles de la banlieue naissante 
(pavillons, immeubles, bâtiments publics, religieux comme industriels… jusqu’à la reconstruction de la seconde guerre 
mondiale), mais glissée jusqu'à la Seine, celle-ci servit aussi et surtout, à la construction du Métro. 
                                                                                                                                                                                                   
Aux XVIIe et XIXe siècles, l’exploitation du bois de la forêt de Sénart est intense. Celui-ci est acheminé à Paris par 
flottage sur la Seine. De nombreux charbonniers vivant dans la forêt y produisent du charbon de bois. La forêt est aussi 
habitée par des bergers pratiquant une activité agro-pastorale dans ces Uselles ou Uzelles  (étendues de terrain appartenant
à la communauté des habitants d'une paroisse et dont l'usage leur était commun). 
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Les sols forestiers de la forêt de Sénart sont pour une grande majorité des sols bruns lessivés, pour le reste ce sont soit des
sols podzoliques (acides) soit des rendzines (sol typique des roches calcaires friables, à profil peu profond et humifère. 
Ces sols sont largement utilisés en culture intensive céréalière).  77% des sols supportant de la forêt présentent des traces 
d’hydromorphie (soumis à un excès d'eau), souvent provoquée par la proximité du sous-sol argileux et la faible pente qui 
contrarie le drainage. Ils portent principalement une chênaie-charmaie, où le bouleau est omniprésent, établie sur le 
''cailloutis de Sénart'' (niveau géologique) d’origine continentale.

De place en place apparaissent des blocs de grès ou de meulière dépassant un mètre cube, accompagnés parfois de sable 
fin, apportés par solifluxion sur les versants ou par transport fluviatile (radeaux de glace).

La Brie correspond à un plateau homogène, au relief atténué, très peu vallonné. Celui-ci est constitué de calcaire meulier 
d’âge oligocène inférieur, des coulées de galets, bien net, démontrent le passage d'eaux torrentielles avec beaucoup de 
courant. L'orientation des galets ressemblent à des orgues dans différents tons d'ocre*. Ils sont recouverts soit de 
formations limoneuses quaternaires, soit de formations argileuses à meulière (argile de décalcification), de taille variable, 
quelques millimètres à quelques centimètres soit encore, très localement, de buttes-témoins de sable de Fontainebleau. 
L'ensemble est enrobé dans une argile grise verdâtre, d'aspect savonneux. 

Les marnes vertes ( mélange intime de calcaire et d'argile) et les glaises à Cyrène. L'assise des Marnes vertes se 
compose de bancs d'argile compacte, tenace à cassure fibreuse, où s'intercalent de nombreux bancs de nodules de 
carbonate de calcium et de sulfate de strontium. 
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Des marnes supra-gypseuses. Elles couronnent l'éocène supérieur et elles dominent les fonds de vallées mais sont 
toujours masquées par une mince couche d'éboulis. Elles sont constituées au sommet des marnes blanches de Pantin 
d'environ 4 mètres de puissance et des marnes bleues d'Argenteuil atteignant 8 à 9 mètres. Suivant la prédominance de 
l'une ou de l'autre, nous avons les marnes calcaires ou les calcaires marneux.

Le cailloutis de Sénart (zone non saturée : nappe libre). Ces cailloutis, déposés sous climat périglaciaire, sont constitués 
par des galets de silex et de grès de Fontainebleau dans une gangue sablo-argileuse, ils descendent jusqu'à 60 m c'est-à-
dire jusqu'à la limite supérieur de calcaire de Champigny, sans doute par suite du remaniement quaternaire. Leur limite 
avec les alluvions anciennes se distingue par l'absence de galet et de granité et la présence de gros grains de quartz 
anguleux.

Le calcaire de Champigny qui constitue la seconde assise structurale résistante, il est visible en fond de vallée. C'est une 
assise puissante de 40 à 45 mètres constituée de masses calcaires dures mais souvent caverneuses et fissurées avec de 
nombreux niveaux silicifiés, coupés par des marnes blanchâtres, grisâtres et jaunâtres, argileuses, surtout à leur base. 

- l'ail des vignes (Allium vineale)
- l’armoise commune (Artemisia vulgaris)
- l'épiaire des bois (Stachys sylvatica)
- l'épipactis à larges feuilles (Epipactis helleborine)
- l'épipactis pourpre noirâtre (Epipactis atrorubens)
- l'érable à feuilles d'obier (Acer opalus)
- l'odontite rouge parfois appelé euphraise rouge (Odontites vernus)

- la clématite des haies (Clematis vitalba) ⇨⇨⇨

- la berce commune (Heracleum sphondylium)
- la Bruyère callune (Calluna vulgaris)
- la bruyère cendrée (Erica cinerea)
- la campanule gantelée (Campanula trachelium)
- la cardère sauvage aussi appelée ''cabaret des oiseaux'' (Dipsacus fullonum)
- la carotte sauvage (Daucus carota)
- la centaurée jacée (Centaurea jacea)

- la germandrée scorodoine (Teucrium scorodonia)
- la grande bardane (Arctium lappa)                                                                                     
- la grande passerage (Lepidium latifolium)                                                                          
- la linaire élatine (Kickxia elatine)

la lobélie brûlante ou cardinale des marais (Lobelia urens)  la molinie bleue (Molinia caerulea) 

- la lysimaque commune (Lysimachia vulgaris)                                                                                                       
- la renouée poivre d'eau (Persicaria hydropiper)
- la sabline à feuilles de serpolet (Arenaria serpyllifolia)                                                                                         
- la saponaire officinale (Saponaria officinalis)                                                                                                        
- la scrofulaire noueuse (Scrophularia nodosa)                                                                                                        
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- la véronique de Perse ou commune (Veronica persica)                             
- la vipérine commune (Echium vulgare)                                                     
- le brachypode des bois (Brachypodium sylvaticum)

le buplèvre des haies (Bupleurum falcatum)  le rubanier d'eau (Sparganium erectum)

- le coulichon ou cucubale à baies (Cucubalus baccifer)                                                                                          
- le géranium herbe à Robert (Geranium robertianum)                                                                                            
- le grand sureau ou sureau noir (Sambucus nigra)                                                                                                   
- le mélilot officinal  (Melilotus  officinalis)                                                                                                             
- le millepertuis perforé ou commun ou officinal (Hypericum perforatum)                                                             

- la tanaisie commune encore appelée barbotine (Tanacetum vulgare) est un répulsif contre les tiques. On se 
frotte les poignets, la nuque, les chevilles avec une feuille, les tiques et moustiques détestent cette odeur. ⇩

Autres

- l'aselle des murs (Oniscus asellus), cloporte.
- la cétoine dorée (Cetonia aurata), coléoptère.
- la cétoine paléarctique (Cetonischema aeruginosa), coléoptère.
- la zygielle des fenêtres (Zygiella x-notata), araignée.
- le lucane cerf volant (Lucanus cervus), coléoptère.
- le papillon demi-deuil (Melanargia galathea)
- le papillon (Scopula pudicaria)

- la buveuse ou bombyx buveur (Enthrix potatoria), chenille. Elle serait friande de gouttes de rosée. ⇙
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